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DANS une jungle,lorsque le "roi" impose letotalitarisme, les autreshabitants s'organisentpour faire entendre leurdroit. Ainsi résumée, parles clients réservatairesde la Société nationaledu logement social(SNLS) eux-mêmes, leursortie non violente, hier,au ministère de l'Habitat.Par ce sit-in, ces per-sonnes, qui ont réservéles appartements enconstruction sur le sitede Bikélé, espéraientrencontrer le chef duditdépartement ministériel,Francis Nkea Ndzigue. Cedernier étant empêché,c'est son directeur de ca-binet et le secrétaire gé-néral du ministère quiont reçu le bureau ducollectif, pour unéchange à huis clos.Au terme de ce conclave,les deux parties ontconvenu de mettre enplace un comité tripar-

tite composé du minis-tère, de la SNLS et du col-lectif des réservataires.Ledit comité se chargerade faire le tour de laquestion, en examinantnotamment les proposi-tions des réservataires. Ces suggestions ont deuxvolets, selon Klaus Oleri,le président du collectifdes clients de la SNLS. Lepremier porte sur lavente en l'état des mai-sons. Les clients nevoyant aucun inconvé-nient à financer la fin destravaux.Deuxième option: la ré-évaluation des coûts deslogements réservés.Dans cet esprit, l'on rap-pelle que le projet de Bi-kélé entre dans le cadredu programme du chefde l’Etat visant à réduireprogressivement le défi-cit en logements auGabon. Ainsi, ces com-patriotes se sont-ils ins-crits dans ceprogramme qui doit leurpermettre de devenirdes propriétaires demaisons par la location-vente ou par l’achat di-

rect, c’est-à-dire le ver-sement intégral du coûtd’un logement. Ceux quiavaient choisi la pre-mière option doivent, aubout du compte, payer26 millions de francspour une maison detrois chambres. Quantaux autres, ils ont verséles 30 millions de francsdemandés.Mais depuis quatre ans,aucun réservataire n'estentré en possession deson bien. Le 31 marsdernier, les uns et les au-tres s'étaient rendus sur

les différents lotisse-ments de Bikélé, pouraller constater la reprisedes travaux de finitiondes maisons, comme leleur avait affirmé le di-recteur général de laSNLS, lors de leur ren-contre du 12 mars 2018.Déçus de n'avoir vuaucun ouvrier sur le ter-rain, ils avaient entre-pris de mener d'autresactions pour mieux sefaire entendre. D'où lesit-in d'hier jeudi au mi-nistère de l'Habitat à Li-breville.

Sit-in des réservataires au ministère de l'Habitat
Habitat social/ Acquisition des logements sociaux de Bikélé

G.R.M
Libreville/Gabon

Le président du collectif des clients de la SNLS, Klaus Oleri, 
lors d'une récente descente sur le site.
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Une vue des logements inachevés de Bikélé.
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Les réservataires des maisons de Bikélé en discussion 
à l'entrée du ministère de l'Habitat, hier à Libreville.
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LE personnel du Centrehospitalier régional del'Estuaire est en grève gé-nérale illimitée depuislundi dernier.   Ce mouve-ment d'humeur seraitconsécutif à la non priseen compte par la direc-

tion générale de son préa-vis de grève de huit jours.Dans leur cahier de re-vendications, les agentsgrévistes dénoncent,entre autres, « les mau-
vaise conditions de travail
et, surtout, le payement
d'arriérés de 14 mois de
primes et le manque de
matériel adéquat pour le
bon suivi des patients. »Nous y reviendrons.

Les agents en grève

Santé/Centre hospitalier 
régional de Melen

SNN
Libreville/ Gabon

Les agents du Centre hospitalier régional de Melen
hors des salles de soins.
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APRÈS avoir présenté seslettres de créance, la veille,au président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,Queen Anne Zondo, nouvelambassadeur d'Afrique duSud au Gabon, a effectuéhier, sa première visite àl'Université Omar Bongo(UOB). Elle a sollicité l'ap-pui de la première univer-sité gabonaise dansl'organisation du cente-naire de naissance de Nel-son Mandela, le 27 avrilprochain. La diplomate a, à cet effet,échangé avec le recteurMarc-Louis Rompivia, surles motivations de ce choix
et les perspectives de par-tenariat que l'Afrique dusud entend développeravec l'UOB. L'on rappelle icique la doyenne des univer-sités gabonaises a eu le pri-vilège d’accueillir, il y a 27

ans, Nelson Mandela, àpeine sorti de prison, lorsde sa visite historique auGabon en 1991. Ce qui asans doute milité en faveurde cette invitation des au-torités sud-africaines. 
Le recteur de l'UOB a ditêtre honoré de prendrepart à ce grand événement.Il prévoit, entre autres, demettre à la disposition del'ambassade d'Afrique duSud, des photos et vidéos

inédites du passage de Nel-son Mandela à l'UOB. « L'Université prendra part
aux activités culturelles re-
latives à la commémoration
du centenaire du président
Nelson Mandela. L'univer-

sité est un milieu intellec-
tuel, nous avons donc des
enseignants qui ont réfléchi
sur la vie et l’œuvre de Man-
dela et qui comptent orga-
niser des activités
intellectuelles, à savoir des
conférences autour de ce
grand personnage. Nous al-
lons également nous impli-
quer dans le cas d'une
exposition, parce que nous
détenons quelques docu-
ments d'archives de la visite
du président Mandela au
Gabon», a indiqué le PrMarc-Louis Ropivia. Cette énième collaborationentre l'UOB et l'Afrique duSud illustre la place quel'université gabonaise oc-cupe dans le champ diplo-matique universitaire.

L'UOB y prendra part

Gabon-Afrique du Sud/ Commémoration du centenaire de la naissance 
de Nelson Mandela, le 27 avril

P.M.M
Libreville/Gabon

Les deux parties réunies autour d'une table pour 
une séance de travail.
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Cordiale poignée de main entre le recteur de l'UOB,
Pr Marc-Louis Ropivia, et l'ambassadrice d'Afrique

du Sud, Queen Anne Zondo.
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